
35

2e partie 1

Dans ce second volet consacré aux ouvriers des 
forges de Guérigny entre l’an 7 et 1820, il s’agit de 
poursuivre l’exploitation des matricules du personnel 
sous l’angle des modalités de production du site et 
d’organisation du travail. S’il ne s’agit pas d’emblée 
des meilleures sources pour aborder ces aspects, le 
second registre, qui couvre la période 1809-1820, 
contient des informations précisant le statut d’une 
partie des ouvriers permettant de poser les jalons d’une 
histoire du travail de cette infrastructure militaire.

À l’économie ou à l’entreprise ? Concilier l’intérêt 
de la Marine avec celui de l’entrepreneur

À partir de la décision de mettre en œuvre une marine 
de guerre permanente au XVIIe siècle, le choix du 
mode de gestion et d’organisation économique du 
travail a été au cœur de débats récurrents au sein 
de l’administration de la Marine2. La production 
et l’entretien d’un outil aussi coûteux ont supposé 
G¶HPEOpH� GH� UpÀpFKLU� j� OD� PHLOOHXUH� PDQLqUH� GH�
rentabiliser l’investissement public en optant 
SRXU� GHV� WUDYDX[� UpDOLVpV� ©� j� OD� MRXUQpH� ª� RX� ©� j�
O¶HQWUHSULVH�ª��'DQV� OH�SUHPLHU�FDV�� OHV�RXYULHUV�VRQW�
rétribués directement par la Marine sur la base d’un 
salaire journalier pour travailler dans les arsenaux, 
les manufactures ou les forges sous la direction d’un 
personnel technique (ingénieur, inspecteur, etc.). A 
FRQWUDULR��OH�WUDYDLO�©�j�O¶HQWUHSULVH�ª�±�j�©�SUL[�IDLW�ª�RX�
©�j�OD�WkFKH�ª�±�VXSSRVH�OH�SDVVDJH�G¶XQ�PDUFKp�DYHF�XQ�
HQWUHSUHQHXU�±�XQ�DUWLVDQ��XQ�RX�SOXVLHXUV�RXYULHUV�SDU�
H[HPSOH�±�SRXU� OD� UpDOLVDWLRQ�G¶XQH� WkFKH�VSpFL¿TXH�
en un temps donné. Cette sous-traitance est censée 

1  Cet article constitue la suite de celui publié, sous le même titre, 
dans le tome XXXIII du Marteau Pilon.

��� 6��/OLQDUqV��©�7UDYDLO�� SRXYRLUV� HW�PHQWDOLWpV� j�%UHVW� DX�[YLLLe 
VLqFOH�ª��in�*pUDUG�/H�%RXsGHF��GLU����Pouvoirs et Littoraux du 
xve au xxe siècles, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 
2000, p. 665-680.

assurer un gain de productivité : tous les ouvrages 
sont proposés dans le cadre d’une adjudication 
publique qui permet de sélectionner l’entrepreneur le 
PRLQV�GLVDQW�TXL�DXUD�LQWpUrW�j�UHPSOLU�VRQ�PDUFKp�OH�
plus rapidement possible pour espérer les multiplier 
HW� WLUHU� XQ� EpQp¿FH3. Si ce mode de gestion permet 
j� OD� 0DULQH� G¶REWHQLU� SOXV� UDSLGHPHQW� QDYLUHV� HW�
REMHWV� PDQXIDFWXUpV�� OH� WUDYDLO� j� O¶HQWUHSULVH� SHXW�
GRQQHU�OLHX�j�G¶pYHQWXHOOHV�PDOIDoRQV�RX�j�OD�IUDXGH�
sur les matériaux employés par l’entrepreneur, des 
DVSHFWV�TXL�FRQWUDLJQHQW�j�XQH�VXUYHLOODQFH�DFFUXH�GHV�
chantiers et des ateliers. Le choix du meilleur mode 
de gestion est donc un dilemme permanent pour les 
DGPLQLVWUDWHXUV�GH� OD�0DULQH�TXL�GRLYHQW� UpSRQGUH�j�
XQH� VHXOH� HW� PrPH� TXHVWLRQ� GHSXLV� OD� ¿Q� GX� ;9,,e 
siècle : comment concilier l’intérêt général, autrement 
dit celui de la Marine et de l’État, avec l’intérêt 
particulier de l’entrepreneur ?

Les archives de la Marine conservent de nombreux 
PpPRLUHV� SHUPHWWDQW� GH� PHVXUHU� j� TXHO� SRLQW� FHWWH�
problématique a structuré l’approche de la gestion 
des travaux dans les arsenaux et plus globalement les 
infrastructures militaires. À partir de la seconde moitié 
du XVIIIe siècle, des outils d’analyse comptables se 
GpYHORSSHQW�D¿Q�G¶pYDOXHU�O¶LQWpUrW�UHVSHFWLI�GX�WUDYDLO�
j� OD� MRXUQpH� HW� j� O¶HQWUHSULVH�� MXVTX¶j� FRQGXLUH� j� GH�
véritables enquêtes statistiques (1771, 1786, 1835, 
etc.). Contre toute attente, ce n’est pas toujours 
l’argument du coût qui a été déterminant pour choisir 
tel ou tel mode de production et d’organisation du 
WUDYDLO�� (Q� H൵HW�� LO� V¶HVW� DJL� WUqV� W{W� G¶HQYLVDJHU� GH�

3  Depuis le Moyen-Âge, les travaux de construction sont aisés 
j�GRQQHU�DX�IRUIDLW� ��©�/H�WUDYDLO�DX�IRUIDLW��«��WURXYH�VXUWRXW�
GHV�DSSOLFDWLRQV�VSpFL¿TXHV�GDQV�FHUWDLQV�GRPDLQHV�FRPPH�OD�
construction : il prévoit un accord entre un donneur d’ouvrage et 
XQ�©�HQWUHSUHQHXU�ª�TXL�IRXUQLW�FOp�HQ�PDLQ�OH�SURGXLW�HVFRPSWp�
en prenant en charge, en général, tant la fourniture des matériaux 
que la gestion et la coordination de plusieurs corps de métiers 
QpFHVVDLUHV� j� OD� UpDOLVDWLRQ� GH� O¶RXYUDJH�� ª�� &RULQH�0DLWWH� HW�
Didier Terrier, Les rythmes du labeur. Enquête sur le temps 
de travail en Europe occidentale, XIVe-XIXe siècle, Paris, La 
Dispute, 2020, p. 44.
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ménager les intérêts respectifs des entrepreneurs 
comme de la Marine en mettant en place des outils 
±� WDULIV�� DEDTXHV��GHYLV��SODQV�� HWF��±�SHUPHWWDQW�XQH�
rationalisation de la production comme du travail qui 
satisfassent les deux parties.

L’organisation du travail aux forges de Guérigny

Depuis l’époque colbertienne, la Marine a donc fait 
XQ�XVDJH�GX� WUDYDLO� j� OD� MRXUQpH�RX�j� O¶HQWUHSULVH�DX�
gré des contraintes techniques et budgétaires, même si 
la sous-traitance reste le mode de gestion privilégiée, 
QRWDPPHQW� j� SDUWLU� GH� OD� VHFRQGH�PRLWLp� GX� ;9,,,e 
siècle. À une époque dominée par la course aux 
DUPHPHQWV�QDYDOV�GDQV�XQ�FRQWH[WH�G¶LQÀDWLRQ�VXU�OHV�
PDWLqUHV�SUHPLqUHV�±�ERLV��FKDQYUH��IHU��HWF��±��LO�V¶DJLW�
de contractualiser un maximum de besoins avec le 
secteur privé. C’est d’ailleurs pour cette raison que la 
SURSRVLWLRQ�GH�%DEDXG�GH�OD�&KDXVVDGH�GH�YHQGUH�VHV�
IRUJHV�j�OD�0DULQH�HQ������SXLV�HQ������HVW�IUDLFKHPHQW�
accueillie, du moins dans un premier temps. En dépit 
G¶XQ� SODLGR\HU� UpD൶UPDQW� OH� FDUDFWqUH� VWUDWpJLTXH�
GX�VLWH� LQGXVWULHO��%DEDXG�GH� OD�&KDXVVDGH�VH�KHXUWH�
aux oppositions successives du gouvernement, Terray 
et Maurepas notamment. En marge du mémoire 
TXH�%DEDXG�SUpVHQWH�j�7HUUD\�SRXU�XQ� UDFKDW�GH� VHV�
LQIUDVWUXFWXUHV� SDU� O¶eWDW�� OH� FRQWU{OHXU� JpQpUDO� GHV�
¿QDQFHV�QRWH�HQ��������©�ULHQ�j�IDLUH4�ª��/D�SURSRVLWLRQ�
GH�YHQWH�GH�%DEDXG�DUULYH�j�XQ�PRPHQW�R��OD�0DULQH�
HVW�SDUYHQXH�j�WLVVHU�XQ�UpVHDX�GH�PDQXIDFWXUHV�HW�GH�
forges privilégiées sous la conduite d’entrepreneurs 
DGRVVpV� DX�PRQGH� GH� OD� ¿QDQFH5. Dans ce contexte, 
OH� UDFKDW� G¶XQ� VLWH� DXVVL� LPSRUWDQW� VHPEOH� DOOHU� j�
l’encontre d’une politique économique qui a fait 
ses preuves. Finalement, le gouvernement se ravise 
ORUVTXH� %DEDXG� V¶DSSUrWH� j� YHQGUH� OHV� IRUJHV� j� XQ�
JURXSH�GH�¿QDQFLHUV��/H�WRXW�HVW�FpGp�SRXU�����PLOOLRQV�
de livres en 1781. Cet investissement important doit 
être compensé par une gestion rigoureuse du site, 
QRWDPPHQW�HQ�JpQpUDOLVDQW� DX�PD[LPXP� OH� WUDYDLO� j�
O¶HQWUHSULVH� UpSXWp� PRLQV� FR�WHX[� SRXU� OHV� ¿QDQFHV�
SXEOLTXHV��6DXI�j�FRQVLGpUHU�OD�UpDOLVDWLRQ�GH�WUDYDX[�
stratégiques comme le calfatage des fonds des navires, 
le radoub, certains travaux de corderie et de forge, le 
gouvernement encourage le passage de marchés avec 
des ouvriers ou des entrepreneurs pour tous les autres 
travaux. S’il s’agit d’une simple recommandation 

��� $UFKLYHV�QDWLRQDOHV��)����������0pPRLUH�GH�%DEDXG�j�7UXGDLQH��
cité par David Plouviez, La Marine française et ses réseaux 
économiques, Paris, Les Indes savantes, 2014, p. 352-354.

5 David Plouviez, « Privilèges et économie de la guerre : la 
construction du réseau d'entreprises militaires au XVIIIe�VLqFOH�ª��
Guillaume Garner (dir.), Die Ökonomie des Privilegs Westeuropa 
16.-19. Jahrhundert/L'économie du privilège, Europe 
occidentale XVIe-XIXe siècles, Frankfort-sur-le-Main, Vittorio 
Klostermann, Studien Zu Policey, Kriminalitätsgeschichte und 
.RQÀLNWUHJXOLHUXQJ��������S���������

depuis le XVIIe siècle, la Marine prend un règlement 
en 1786 qui impose ce mode de gestion du travail dans 
tous ses établissements.

&H�UHFRXUV�j�GHX[�PRGHV�G¶RUJDQLVDWLRQ�GX�WUDYDLO�DX�
sein d’un même espace industriel apparaît nettement 
dans le cas de Guérigny. Si le premier registre 
matriculaire ne permet pas de connaître les modalités 
d’emploi des ouvriers des forges, il n’en est pas de 
PrPH� SRXU� OH� VHFRQG� R�� O¶RQ� GpQRPEUH� XQH� SDUWLH�
GH� FHX[� TXL� VRQW� HPSOR\pV� j� O¶HQWUHSULVH� RX� j� OD�
journée avec les informations contenues dans la case 
©�0XWDWLRQ�0RXYHPHQW�ª��(Q�UHWUDQFKDQW�OHV�LQGLYLGXV�
assurant des fonctions directoriales, d’inspection et de 
garde-magasin et les maîtres de métiers entretenus6, il 
reste 325 ouvriers pour la période 1809-1820, toutes 
spécialités confondues. Pour une forte proportion 
d’entre eux, la manière dont ils sont employés dans 
les forges n’est pas indiquée (44,6 %) ; pour les autres, 
F¶HVW�©�O¶HQWUHSULVH�ª�TXL�GRPLQH�SXLVTXH�����RXYULHUV�
sont sous ce régime (42,2 %) quand 43 autres le sont 
j�OD�MRXUQpH�����������&HV�SUHPLHUV�pOpPHQWV�QH�VRQW�
WRXWHIRLV�SDV�VX൶VDPPHQW�SUREDQWV�SRXU�D൶UPHU�TXH�
les forges de Guérigny emploient majoritairement les 
RXYULHUV�j�O¶HQWUHSULVH�j�OD�¿Q�GH�O¶(PSLUH��3OXVLHXUV�FDV�
GH�¿JXUHV�SHXYHQW�FDUDFWpULVHU�OHV�PRGDOLWpV�G¶HPSORL�
et de rétribution des 145 individus pour lesquels les 
commissaires de la Marine n’ont rien précisé. 

'DQV�OD�PHVXUH�R��O¶HPSORL�j�O¶HQWUHSULVH�VXSSRVH�OD�
conclusion d’un marché entre un entrepreneur et la 
Marine, l’absence d’informations sur les matricules 
de certains ouvriers peut suggérer qu’ils sont rétribués 
j�OD�MRXUQpH��8QH�DXWUH�K\SRWKqVH�FRQVLVWH�j�HQYLVDJHU�
une alternance entre les deux modalités d’emploi. 
Celle-ci est explicitement précisée sur quelques cases 
matriculaires, mais le phénomène est peut-être plus 
massif qu’il n’y parait. Dans les cas des ancriers Pierre 
Quillier et Jacques Courton, il est indiqué qu’ils sont 
payés 36 francs par mois « lorsqu’il[s] ne travaille[nt] 
SDV� j� O¶HQWUHSULVH� ª�� XQH�PHQWLRQ� TXL� LQGXLW� TXH� FHV�
GHX[�KRPPHV�RQW�ELHQ� pWp� HPSOR\pV� j� OD� MRXUQpH� HW�
j� O¶HQWUHSULVH��&RPPH�GDQV� OHV� DUVHQDX[�GH�0DULQH��
il est probable que beaucoup d’hommes aient alterné 
entre l’une ou l’autre de ces formules, notamment 
en fonction de leur état de santé. Même s’il est 
rarement précisé une échéance pour la réalisation 
GH�VD� WkFKH�GDQV�OH�FDGUH�GX�WUDYDLO�j� O¶HQWUHSULVH�� OH�
WHPSV� FRQVWLWXH� ELHQ� XQ� HQMHX� GH� WDLOOH��7UDYDLOOHU� j�
l’entreprise implique souvent d’obtenir le paiement de 
VRQ�ODEHXU�j�UpFHSWLRQ�GH�O¶REMHW�IDEULTXp��'DQV�OH�FDV�

6 Au sein des arsenaux et des infrastructures dont elle a la 
GLUHFWLRQ�� OD� 0DULQH� ©� HQWUHWLHQW� ª� GHV� PDvWUHV� GH� PpWLHUV�
assurant l’encadrement des autres ouvriers. Il s’agit d’un statut 
DVVLPLODEOH� DX� IRQFWLRQQDULDW� GDQV� OD� PHVXUH� R�� FHV� KRPPHV�
VRQW�HPSOR\pV�j�WLWUH�SHUPDQHQW�
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des navires de guerre, la construction est séquencée 
VHORQ����SKDVHV�±�RX�©�SDUWLHV�ª�VHORQ�OD�WHUPLQRORJLH�
HQ�YLJXHXU�±�HW�OHV�HQWUHSUHQHXUV�VRQW�UpWULEXpV�TXDQG�
XQH�VpULH�GH�WkFKHV�HVW�DFFRPSOLH��DX�����e�������e etc.). 
/HV�JDLQV�VRQW�GRQF�OLpV�j�OHXU�FDSDFLWp�j�WHUPLQHU�XQ�
FRQWUDW�UDSLGHPHQW�HW�j�OHV�PXOWLSOLHU��XQH�SURGXFWLYLWp�
possible uniquement lorsqu’il s’agit d’hommes 
jeunes et en bonne santé. Au moment de la rédaction 
des cahiers de doléances en 1789, celui des ouvriers 
de l’arsenal de Toulon réclament « la suppression 
des entreprises et prix-faits dans l’arsenal7� ª� FDU� FHV�
PRGDOLWpV� G¶HPSORL� VRQW� VHORQ� HX[� j� O¶RULJLQH� G¶XQH�
détérioration de leurs conditions de travail et source 
G¶XQH�VRX൵UDQFH�GHV�FRUSV��8QH�SpWLWLRQ�GX�SULQWHPSV�
1790 est particulièrement explicite puisqu’elle 
GHPDQGH�j��

« satisfaire l’universalité des ouvriers qui représentent avec 
UDLVRQ�TX¶DSUqV�DYRLU�HPSOR\p�OHXUV�MHXQHV�DQQpHV�j�O¶HQWUHSULVH�
GHV�RXYUDJHV�QHXIV� HW� j� GHV� FDPSDJQHV� ORQJXHV� HW� SpULOOHXVHV�
R��LOV�V¶pSXLVHQW�HW�FRQWUDFWHQW�GH�ERQQH�KHXUH�GHV�LQ¿UPLWpV��LO�
est juste de leur assurer, soit dans leur vieillesse, soit dans leur 
convalescence, un moyen de gagner la vie qui ne soit pas au-
dessus de leurs forces8�ª�

&HV�PRWV�G¶RUGUH�VRQW�LGHQWLTXHV�j�FHX[�HPSOR\pV�SDU�
les ouvriers des arsenaux anglais au cours des années 
�����TXL�V¶LQTXLpWDLHQW�GpMj�GH�O¶XVXUH�SUpPDWXUpH�GH�
leur corps et de l’exclusion des plus faibles du travail 
j� OD� WkFKH�� IDXWH� G¶XQH� SURGXFWLYLWp� VX൶VDQWH9. En 
France, les pétitions et les grèves successives 
débouchent sur la mixité des formes d’emploi au sein 
GHV�DUVHQDX[�DYHF�XQ� UHFODVVHPHQW�GHV�SOXV�kJpV�RX�
GHV�EOHVVpV�©�j�OD�MRXUQpH�ª�

Les matricules des forges de Guérigny ne sont pas 
des sources qui permettent de savoir si les ouvriers 
RQW� HX� GHV� UHYHQGLFDWLRQV� OLpHV� j� OHXU� DFWLYLWp��PDLV�
OD� SpQLELOLWp� LQKpUHQWH� DX� WUDYDLO� j� OD� WkFKH� VHPEOH�
HQ� UHYDQFKH� D൷HXUHU� SRXU� SOXVLHXUV� G¶HQWUH� HX[��
Entre 1809 et 1815, plusieurs vagues d’ouvriers 
j� O¶HQWUHSULVH� EDVFXOHQW� j� OD� MRXUQpH�� ,OV� RQW� WRXV� HQ�
commun d’avoir réalisé de longues carrières. Les 
IUDSSHXUV�)UDQoRLV�'XUHW�HW�+XEHUW�&KDPEDXOW�SDVVHQW�

7 Archives municipales de Toulon, L39 A3 4, cahier de doléances 
de la ville de Toulon, cité par Julien Saint-Roman, Le geste 
et la révolution. Pratiques sociales et modernité politique 
des ouvriers de l’arsenal de Toulon (vers 1760 – vers 1815), 
thèse de doctorat inédite sous la direction de Christine Peyrard, 
université d’Aix-Marseille, 2014, p. 94.

�� $UFKLYHV� QDWLRQDOHV��'�;9,���� &RPLWp� GH� OD�PDULQH�� OLDVVH� ���
pièce 138, mars 1790.

�� 8QH� SpWLWLRQ� GH� ����� j� O¶DUVHQDO� GH� 3RUWVPRXWK� SRLQWH� FH�
danger : « In complying with the Task we are committing 
SURJUHVVLYH�VXLFLGH�RQ�RXU�%RGLHV�ª��352�$GP�������I�����FLWp�
SDU�-DPHV�0��+DDV��©�7KH�,QWURGXFWLRQ�RI�7DVN�:RUN�LQWR� WKH�
5R\DO�'RFN\DUGV�������ª��Journal of British Studies��YRO�����Q����
1969, p. 44-68 (ici p. 58)

j�OD�MRXUQpH�OH��HU�PDL������DSUqV�VXFFHVVLYHPHQW����
HW����DQQpHV�GH�VHUYLFH�j�O¶HQWUHSULVH��¬�O¶LQYHUVH��GH�
MHXQHV� RXYULHUV� VRQW� LQFLWpV� j� SDVVHU� j� O¶HQWUHSULVH� j�
O¶H[HPSOH�GH�3LHUUH�*XLOODXPH�HW�)UDQoRLV�&KDWLOORQ��
forgerons, qui changent de statut le 1er janvier 1812.
 
$X�GHOj� GH� FHV� DPpQDJHPHQWV� SRXU� OHV� RXYULHUV�
OHV�SOXV�kJpV�RX�HQ�PDXYDLVH� VDQWp�� WRXV� OHV�PpWLHUV�
VRQW� FRQFHUQpV� SDU� ©� O¶HQWUHSULVH� ª�� /D� TXDOL¿FDWLRQ�
RX� OD� QDWXUH� GH� OD� WkFKH� UpDOLVpH� Q¶LPSOLTXHQW� SDV�
une répartition entre les deux modes de production. 
'DQV� OHV� DUVHQDX[�� FHUWDLQHV� UpDOLVDWLRQV� GpOLFDWHV�� j�
O¶H[HPSOH�GX�FDOIDWDJH�GHV�QDYLUHV��VRQW�ODLVVpHV�j�GHV�
RXYULHUV�WUDYDLOODQW�j�OD�MRXUQpH�VRXV�OD�VXSHUYLVLRQ�G¶XQ�
maître et d’un ingénieur. À Guérigny, la fabrication 
GHV�DQFUHV��GHV�FkEOHV�HW�GHV�FKDvQHV�V¶DFFRPPRGH�GX�
WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH��/H�WDEOHDX�TX¶R൵UH�OHV�PDWULFXOHV�
pour la période 1809-1820 pourrait d’ailleurs bien 
être une étape transitoire vers une généralisation du 
SULQFLSH� GH� O¶HQWUHSULVH� j� O¶HQVHPEOH� GHV� SRVWHV� GH�
travail des forges nivernaises. Dans son Rapport sur 
le matériel de la marine de 1838, Jean-Marguerite 
Tupinier, ingénieur de la Marine, a un passage d’un 
JUDQG� LQWpUrW� j� SURSRV� GHV� IRUJHV� GH� *XpULJQ\�� &H�
SDVVDJH��UpGLJp�j�OD�VXLWH�G¶XQH�YLVLWH�HQ�������LQGLTXH�
TXH�©�WRXV�OHV�WUDYDX[�VRQW�H[pFXWpV�j�OD�WkFKH10�ª��FH�
qui suggère peut-être le terme de l’évolution constatée 
au cours de la période qui nous occupe.

Quels gains pour le travail à l’entreprise ? 

&H�JOLVVHPHQW�SURJUHVVLI�YHUV�OH�WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH�
pour les infrastructures de la Marine suggère que les 
parties prenantes y trouvent un intérêt, mais peut-on le 
TXDQWL¿HU�"�&¶HVW�VDQV�GRXWH�O¶DVSHFW�GRQW�O¶DERUG�HVW�
OH�SOXV�GL൶FLOH�WDQW�OHV�pYDOXDWLRQV�GHV�DGPLQLVWUDWHXUV�
de la Marine procèdent de démarches théoriques qui ne 
VRQW�SDV�WRXMRXUV�IDFLOHV�j�LQWHUSUpWHU��'H�SULPH�DERUG��
LO�IDXW�UDSSHOHU�TXH�O¶DGRSWLRQ�GX�WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH�
doit ménager les intérêts du commanditaire comme 
de l’entrepreneur. La Marine doit obtenir un produit 
GH� TXDOLWp� j� PRLQGUH� FR�W� WRXW� HQ� SHUPHWWDQW� j�
O¶HQWUHSUHQHXU�±�VRXYHQW�XQ�RXYULHU�RX�XQ�JURXSHPHQW�
G¶RXYULHUV�±�GH� UpDOLVHU�XQH�SOXV�YDOXH� VXU� OH� VDODLUH�
TX¶LO�DXUDLW�REWHQX�j�OD�MRXUQpH��

Pour apprécier l’intérêt que retire la Marine du travail 
j� O¶HQWUHSULVH�� UHSUHQRQV� OH� SDVVDJH� TXH� 7XSLQLHU�
consacre aux forges de Guérigny dans son Rapport. 
Depuis la Restauration, les débats sont vifs concernant 
l’utilité du maintien de cet ensemble industriel. 
%HDXFRXS�GH�YRL[�FRQVLGqUHQW� OHV� IRUJHV�QLYHUQDLVHV�

10 Jean-Marguerite Tupinier, Rapport sur le matériel de la Marine 
présenté à M. le vice-amiral de Rosamel, Paris, Imprimerie 
royale, 1838, p. 350.
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trop coûteuses. Tupinier pose alors quatre questions et 
y répond successivement :

©����/D�PDULQH� D�W�HOOH� EHVRLQ�GH� FHV� IRUJHV� "�/D�SOXSDUW� GHV�
ouvrages qu’on y exécute ne seraient-ils pas plus convenablement 
fabriqués dans les ports ?
��� 1H� YDXGUDLW�LO� SDV� PLHX[� FRQ¿HU� j� O¶LQGXVWULH� SULYpH� OD�
fabrication de ces mêmes ouvrages ?
��� 'DQV� OH� FDV� R�� OHV� IRUJHV� UR\DOHV� VHUDLHQW� LQGLVSHQVDEOHV��
Q¶\� DXUDLW�LO� SDV� GH� O¶DYDQWDJH� j� HQ� FRQFHQWUHU� OHV� DWHOLHUV�
HQ� UHQRQoDQW�� SDU� H[HPSOH�� DX[� XVLQHV� GH� &RVQH�� TXL� VRQW�
fort éloignées des autres et surtout de Guérigny, chef-lieu de 
l’établissement ?
���(Q¿Q�HVW�LO�QpFHVVDLUH�GH�ODLVVHU�DQQH[pV�DX[�IRUJHV�UR\DOHV�
les bois et les propriétés rurales, qui en dépendent actuellement ?
�«�� 9LHQW� PDLQWHQDQW� O
REMHFWLRQ� TXH� OHV� SDUWLVDQV� H[FOXVLIV�
GH� O
LQGXVWULH� SULYpH� RSSRVHQW� j� O
DGPLQLVWUDWLRQ�� 4XDQG� HOOH�
fait exécuter des travaux en régie, on dit : Que les usines du 
commerce donnent des produits d'aussi bonne qualité que ceux 
des établissements du Gouvernement ; Que ces produits sont 
j�PHLOOHXU�PDUFKp� ��4XH�SDU�FRQVpTXHQW� OD�PDULQH�REWLHQGUDLW�
j�PRLQV�GH�IUDLV��GH� O
LQGXVWULH�SULYpH��FH�TX
HOOH� IDLW� IDEULTXHU�
aux forges de La Chaussade. Ces assertions sont complétement 
inexactes. Il est incontestable que quand les établissements 
LQGXVWULHOV�RQW�j�IRXUQLU�GHV�pFKDQWLOORQV�GH�OHXU�VDYRLU�IDLUH��LOV�
VRQW� HQ�PHVXUH� GH� GRQQHU� j� OHXUV� SURGXLWV� WRXWH� OD� SHUIHFWLRQ�
GpVLUDEOH���PDLV�DXVVLW{W�TX
LO�V
DJLW�G
H[pFXWHU�GHV�FRPPDQGHV�
d'une certaine étendue, les calculs économiques reprennent 
OHXU� HPSLUH�� HW� OHV� IRXUQLWXUHV� V
H൵HFWXHQW� HQ� RXYUDJHV� GH�
SDFRWLOOH�� �«�� ,O� LPSRUWH� GH� VH� ELHQ� SpQpWUHU� GH� FHWWH� YpULWp� ��
TX
LO� V
DJLW� Oj� GX�PR\HQ� H[WUrPH� GH� VDOXW� GHV� YDLVVHDX[� HW� GH�
OHXUV�pTXLSDJHV��8QH�DQFUH�PpGLRFUH��XQ�PDXYDLV�FkEOH��SHXYHQW�
HQWUDvQHU� OD� SHUWH� G
XQ� GH� FHV� EkWLPHQWV�� HW� DYHF� HOOH� OD� UXLQH�
GH�O
H[SpGLWLRQ�OD�PLHX[�FRPELQpH���«��2U�LO�Q
HVW�GRQQp�TX
j�
FHX[�PrPHV�TXL�IDEULTXHQW��GH�VXLYUH�DLQVL�SDV�j�SDV�WRXWHV�OHV�
SKDVHV�GH�OD�IDEULFDWLRQ���«��3DU�FHWWH�VHXOH�FRQVLGpUDWLRQ��LO�QH�
IDXGUDLW� SDV� KpVLWHU� j� GRQQHU� OD� SUpIpUHQFH� DX[�SURGXLWV� G
XQH�
UpJLH� FRQ¿pH� j� GHV� PDLQV� KDELOHV�� VXU� FHX[� GHV� IDEULFDWLRQV�
GRQW�OH�EXW�HVW�G
DVVXUHU�GHV�EpQp¿FHV�DX[�VSpFXODWHXUV�TXL�OHV�
GLULJHQW��GXVVHQW� OHV�SUHPLHUV�FR�WHU�HQ�H൵HW�SOXV�FKHU�TXH�OHV�
DXWUHV�� 0DLV� j� SOXV� IRUWH� UDLVRQ� FHWWH� SUpIpUHQFH� HVW�HOOH� GXH�
DX[�SURGXLWV�GH�OD�UpJLH��V
LO�HVW�SURXYp�TX
LOV�VRQW�H൵HFWLYHPHQW�
moins coûteux que les produits de l'industrie commerciale, 
ce que démontrent incontestablement, pour les forges de La 
Chaussade, les comptes de gestion de cet établissement insérés 
dans le compte du matériel de la marine pour les années 1834 et 
1835. Aux yeux des défenseurs de l'industrie, c'est soutenir un 
paradoxe que de prétendre qu'en faisant mieux que les fabricants 
GX� FRPPHUFH�� OHV� UpJLVVHXUV� DX� FRPSWH� GH� O
eWDW� SURGXLVHQW� j�
PHLOOHXU�FRPSWH���«��/HV�PDWLqUHV�HPSOR\pHV�GDQV�OHV�IRUJHV�GH�
La Chaussade, sont achetées sur les lieux mêmes au moyen de 
marchés passés par adjudication, avec concurrence et publicité ; 
il n'existe donc pas de motif de croire qu'elles soient payées 
plus cher que celles qu'achètent les manufactures particulières. 
Il y a même une circonstance toute spéciale qui permettrait de 
SHQVHU�TXH��V
LO�GHYDLW�\�DYRLU�XQH�GL൵pUHQFH��HOOH�VHUDLW�SOXW{W�HQ�
faveur de l'établissement royal : c'est que les fournitures qu'on 
\�IDLW�VRQW�SD\pHV�DYHF�OD�SOXV�JUDQGH�H[DFWLWXGH��j�GHV�WHUPHV�
WUqV�UDSSURFKpV��7RXV� OHV� WUDYDX[�VRQW�H[pFXWpV�j� OD� WkFKH�� VXU�
des tarifs qui ne sont pas plus élevés que ceux des usines du 
commerce, et qui même, souvent, assignent des prix de main-
d’œuvre un peu moindres, par compensation aux avantages que 
WURXYHQW�OHV�RXYULHUV�GHV�IRUJHV�UR\DOHV�j�rWUH�ORJpV�JUDWXLWHPHQW�
DLQVL�TXH�OHXUV�IDPLOOHV��HW�j�SRXYRLU�REWHQLU�XQH�VROGH�GH�UHWUDLWH�
TXDQG�LOV�DUULYHQW�j�O
kJH�R��LOV�QH�SHXYHQW�SOXV�WUDYDLOOHU��$LQVL��
PDLQ�G¶°XYUH� HW� PDWLqUHV� QH� UHYLHQQHQW� SDV� SOXV� FKHU� j� OD�

régie des forges qu'aux compagnies propriétaires des usines du 
voisinage11��ª

Pour l’ingénieur, il ne fait pas de doute qu’un 
pWDEOLVVHPHQW�HQ� UpJLH�±�DXWUHPHQW�GLW�DSSDUWHQDQW�j�
OD�0DULQH� ±� TXL� GRQQHUDLW� VHV� WUDYDX[� j� O¶HQWUHSULVH�
est le meilleur compromis. C’est d’ailleurs le mode 
de gestion qui caractérise un grand nombre de 
PDQXIDFWXUHV�PLOLWDLUHV��j�FRPPHQFHU�SDU�OHV�DUVHQDX[��
À partir des années 1770-1780, l’administration de la 
Marine fait le constat que son réseau de manufactures 
privilégiées ne donne pas entière satisfaction, même 
s’il est globalement performant. Les entrepreneurs 
QH� VRQW� SDV� WRXMRXUV� SURPSWV� j� PRGHUQLVHU� OHXU�
RXWLO� GH� SURGXFWLRQ� HW� j� UpSRQGUH� j� GHV� FRPPDQGHV�
complexes et de détail, sans compter les cas de fraudes 
RX� GH� PDOIDoRQV�� 3RXU� DXWDQW�� VDQV� VH� VXEVWLWXHU�
j� FHV� LQIUDVWUXFWXUHV� LQGLVSHQVDEOHV�� OD� 0DULQH�
reprend la direction de quelques établissements jugés 
stratégiques pour lesquels elle adopte un plan de régie 
TXL�JpQpUDOLVH�OH�WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH��/D�UHSULVH�GHV�
IRUJHV�GH�*XpULJQ\�HVW�j�OLUH�j�O¶DXQH�GH�FHV�pYROXWLRQV��
/D�PDQXIDFWXUH�GH�WRLOHV�j�YRLOHV�GH�O¶DUVHQDO�GH�%UHVW�
VHPEOH�DYRLU�pWp�XQ�©�pWDEOLVVHPHQW�WHVW�ª�SRXU�YDOLGHU�
ce mode de gestion en 178012��$X�GHOj�GHV�DYDQWDJHV�
pFRQRPLTXHV�TX¶R൵UDLHQW�O¶DVVRFLDWLRQ�UpJLH�WUDYDLO�j�
O¶HQWUHSULVH��OD�0DULQH�DYDLW�OD�SRVVLELOLWp�GH�FRQWU{OHU�
OHV� GL൵pUHQWHV� pWDSHV� GH� OD� SURGXFWLRQ�� 7XSLQLHU�
insiste sur cet aspect dans sa démonstration lorsqu’il 
pYRTXH�©�OH�VDOXW�GHV�YDLVVHDX[�HW�GHV�pTXLSDJHV�ª�j�
SURSRV�GH�OD�TXDOLWp�GHV�DQFUHV�SURGXLWHV�j�*XpULJQ\��
En dépit de débats très vifs au cours de la seconde 
moitié du XIXe siècle sur le choix du meilleur mode 
de gestion économique de production de l’outil naval, 
OH� FRPSURPLV� TXL� FRQVLVWH� j� OLHU� OD� UpJLH� DYHF� OH�
WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH�VHPEOH�HQFRUH�O¶HPSRUWHU��'DQV�
sa thèse de droit de 1904, G. Dagnaud développe 
XQH�GpPRQVWUDWLRQ�HQ� WRXW�SRLQW� LGHQWLTXH�j�FHOOH�GH�
Tupinier : 

�«�� j� F{Wp� GHV� DUVHQDX[� GRQW� OH� U{OH� FRQVLVWH� QRQ� VHXOHPHQW�
j� FRQVWUXLUH� GHV� EkWLPHQWV� QHXIV�� PDLV� HQFRUH� j� HQWUHWHQLU��
UpSDUHU� HW� DSSURYLVLRQQHU� OD� ÀRWWH� HQ� VHUYLFH�� QRXV� DYRQV� GHV�
établissements spécialisés dans une sorte de production et dont 
l’organisation plus simple et plus industrielle donne des résultats 
qui peuvent soutenir victorieusement la comparaison avec les 
SUL[�GH�YHQWH�GH� O¶LQGXVWULH�� �«��¬�*XpULJQ\��RQ�IDEULTXH�GHV�
EOLQGDJHV� GH� SRQW� HQ� DFLHU� H[WUD�GRX[� j� ���� IUDQFV� OD� WRQQH��
frais généraux compris, alors que l’industrie les fait payer 1700 
fr. Même en tenant compte des frais de transport de Guérigny 
aux ports, on réalise sur ces fabrications une économie de près 
de 1000 francs par tonne et c’est par milliers de tonnes que se 
IDEULTXHURQW�ELHQW{W�OHV�EOLQGDJHV�GDQV�FHW�pWDEOLVVHPHQW13��ª

11 Jean-Marguerite Tupinier, op. cit., p. 350-355.

12 Sylviane Llinarès, op. cit., p. 672-674.

13 G. Dagnaud, La condition des ouvriers des arsenaux de la 
Marine. Étude économique et sociale, Paris, V. Giard & E. 
%ULqUH��������S�����
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Au début du XXe siècle, le Parlement s’empare 
j� QRXYHDX� GH� OD� TXHVWLRQ� GX� WUDYDLO� j� OD� WkFKH� GDQV�
OHV�pWDEOLVVHPHQWV�GH�OD�0DULQH�HW�VHPEOH�j�QRXYHDX�
FRQIRUWHU� FHW� XVDJH� �� ©� �«�� /¶LQWpUrW� GH� O¶eWDW� ±� OH�
IDLW� SDUDvW� LQFRQWHVWDEOH� ±� HVW� GH�PDLQWHQLU� FH�PRGH�
de rémunération. Rapidité dans l’exécution, livraison 
de produits soigneusement fabriqués, prix de revient 
raisonnable : tout se trouve réuni pour attester qu’il 
n’y a pour l’État que des avantages dans ce mode de 
rémunération14��ª�

L’avantage est-il aussi évident pour les ouvriers ? 
Les matricules ouvrières ne sont pas très disertes 
pour aborder cette question. La mention du salaire ne 
concerne que les hommes qui deviennent entretenus 
SDU� OD� 0DULQH� RX� TXL� VRQW� HPSOR\pV� j� OD� MRXUQpH��
Ainsi, il n’y a aucune information sur les salaires que 
SHUoRLYHQW� 3LHUURW� 3KLOLEHUW� HW� )UDQoRLV� 'HVFKDPSV��
VXFFHVVLYHPHQW�FKDUERQQLHU�HW�FORXWLHU�j�O¶HQWUHSULVH��
(Q� UHYDQFKH�� DX� PRPHQW� R�� 3KLOLEHUW� SDVVH� FKHI�
FKDUERQQLHU� j� O¶HQWUHWLHQ� OH� �HU�PDL� ������ OD� VRXUFH�
mentionne un salaire de 1000 francs par an. Dans le 
cas de Deschamps, on trouve même l’évolution de 
VRQ�VDODLUH�DX�¿O�GX� WHPSV� �� ORUVTX¶LO�GHYLHQW�PDvWUH�
FORXWLHU� j� O¶HQWUHWLHQ� OH����DYULO������� LO� SHUoRLW�����
IUDQFV�SDU�DQ���F¶HVW�����IUDQFV�j�SDUWLU�GX��HU�MXLOOHW�
1819 puis 1000 francs dès le 1er janvier 1820. Pour 
les journaliers, la matricule mentionne la « taxe 
PHQVXHOOH� ª�� DXWUHPHQW� GLW� OH� VDODLUH� PHQVXHO� ¿[H�
auquel chaque ouvrier peut prétendre s’il a travaillé le 
mois complet (cf. tableau 1).

Métiers Salaire mensuel
(en francs)

Maître ancrier 120
Ancrier 36 à 48

Garde de fourneau 44
Forgeron ancrier 36

Charretier 36
Palefrenier 33
Forgeron 29

Élève forgeron 10

Tableau 1. – Salaire mensuel des ouvriers des forges de Guérigny 
(1809-1820)

(Q� UHYDQFKH�� DXFXQH� LQIRUPDWLRQ� Q¶D൷HXUH�
FRQFHUQDQW� OHV� RXYULHUV� j� O¶HQWUHSULVH�� 2Q� WRXFKH�
Oj� j� XQH� OLPLWH� GH� QRWUH� VRXUFH�� 6¶LO� HVW� SRVVLEOH�

14 Robert de Mouy, Rapport sur la revendication tendant à la 
suppression du travail à la tâche dans les établissements 
PLOLWDLUHV�� -RXUQDO� R৽FLHO� GH� OD�5pSXEOLTXH� IUDQoDLVH, 5 avril 
1903, p. 2189-2195.

G¶DSSURFKHU� OHV� GL൵pUHQWHV�PDQLqUHV� G¶rWUH� HPSOR\p�
j� *XpULJQ\� HW� G¶DYRLU� XQH� LGpH� GHV� VDODLUHV� SHUoXV�
ORUVTXH�OHV�RXYULHUV�VRQW�j�OD�MRXUQpH�RX�HQWUHWHQXV�SDU�
OD�0DULQH��LO�Q¶HVW�JXqUH�SRVVLEOH�G¶DOOHU�DX�GHOj��3RXU�
HQYLVDJHU�OHV�GL൵pUHQFHV�TXL�H[LVWHQW�HQWUH�OH�VDODLUH�j�
OD�MRXUQpH�HW�FHOXL�j�O¶HQWUHSULVH��LO�GHYLHQW�QpFHVVDLUH�
GH� WURXYHU� OHV� DGMXGLFDWLRQV� TXL� OLHQW� OHV� RXYULHUV� j�
OD�0DULQH��(Q� RXWUH�� LO� IDXGUDLW� SDUYHQLU� j� FRPSDUHU�
OHV�VDODLUHV�SHUoXV�j� OD� MRXUQpH�HW�j� O¶HQWUHSULVH�SRXU�
GHV� WkFKHV� LGHQWLTXHV�� 3RXU� DYRLU� XQ� DSHUoX� GH� OD�
GL൵pUHQFH� TXL� SRXYDLW� H[LVWHU� HQWUH� OHV� GHX[�PRGHV�
GH�UpPXQpUDWLRQ�� UHSRUWRQV�QRXV�j�QRXYHDX�DX�GpEDW�
de 1903. À l’occasion du rapport remis aux députés 
pour nourrir les discussions du parlement chargé de 
PHVXUHU�O¶LQWpUrW�GX�WUDYDLO�j�O¶HQWUHSULVH�SRXU�O¶eWDW��
GL൵pUHQWHV�pYDOXDWLRQV�RQW�pWp�UpDOLVpHV�FRQFHUQDQW�OHV�
ouvriers (cf. tableau 2). 

6¶LO� QH� V¶DJLW� SDV� GH� WUDQVSRVHU� FHV� pYDOXDWLRQV� j� OD�
période qui nous occupe, ces données montrent 
PDOJUp� WRXW� O¶LQWpUrW� GH� WUDYDLOOHU� j� O¶HQWUHSULVH� SRXU�
les ouvriers. Au tournant du XXe� VLqFOH�� OH� WUDYDLO� j�
l’entreprise représente une opportunité évidente 
d’améliorer son quotidien, parfois de manière 
considérable. Aux évaluations générales du tableau 
2, G. Dagnaud aborde cette question en comparant le 
WUDYDLO�GH�GHX[�pTXLSHV�j�*XpULJQ\�DX�GpEXW�GX�;;e 
siècle (cf. tableau 3). Dans les deux exemples proposés, 
OHV�GL൵pUHQFHV�GH�VDODLUH�VRQW�LPSUHVVLRQQDQWHV�HQWUH�
OH�WUDYDLO�j�OD�MRXUQpH�HW�FHOXL�j�O¶HQWUHSULVH�PrPH�VL�
G. Dagnaud s’empresse de modérer ces résultats en 
LQGLTXDQW�TXH�OD�GL൵pUHQFH�PR\HQQH�VH�VLWXH�HQ�UpDOLWp�
DXWRXU�GH�������1pDQPRLQV��OHV�DUJXPHQWV�GX�GpEDW�GH�
1903 sont peu ou prou les mêmes que ceux que nous 
avons mentionnés précédemment dans les cahiers 
GH�GROpDQFHV�GH�������6L� OH� WUDYDLO� j� O¶HQWUHSULVH�HVW�
globalement plus rémunérateur, c’est au prix d’un 
H൵RUW� SOXV� LQWHQVH� FRPPH� OH� UHFRQQDLW� 5REHUW� GH�
Mouy dans son rapport de 190315. La terminologie est 
GHYHQXH�PRLQV�H[SOLFLWH�j�FHWWH�pSRTXH��pYRTXDQW� OH�
©� VXUPHQDJH� ª� GHV� RXYULHUV� SOXW{W� TXH� O¶pSXLVHPHQW�
HW� OHV� LQ¿UPLWpV� GX� VLqFOH� SUpFpGHQW��PDLV� OH� FRQVWDW�
reste le même.

15 « Les représentants de l’administration font, en outre, valoir 
qu’avec le travail au devis, les ouvriers sont, en quelque sorte 
maîtres de leur salaire, qu’ils peuvent développer suivant leurs 
IRUFHV�SK\VLTXHV�RX�OHXUV�EHVRLQV��ª��5REHUW�GH�0RX\��RS��FLW���S��
2193.
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Métiers 7UDYDLO�j�OD�MRXUQpH
(en francs)

7UDYDLO�j�OD�WkFKH
(en francs)

'L൵pUHQFH
(en %)

Scieurs et charrons 5,30 6 +13,2

Menuisiers �����j����� �����j����� ������
Forgeurs �����j����� �����j����� ����������
Frappeurs 3,5 4 +14,3

Serruriers ajusteurs ��j�� �����j����� ���������
Tourneurs sur métaux ��j�� �����j����� ����������

Perceurs 3,5 4,72 +34,8

Tableau 2. – Salaires perçus par les ouvriers de la Marine en 1903

1re équipe
(travaux de forge)

Salaire gagné en 25 jours 'L൵pUHQFH�HQWUH�OHV�GHX[�
modes de rétributionÀ la journée Aux pièces

90 124,89 +38,8%

2ème équipe
�ODPLQDJH�GH�IHUV�HW�W{OHV�

Salaire gagné en 14 jours 'L൵pUHQFH�HQWUH�OHV�GHX[�
modes de rétributionÀ la journée Aux pièces

44,80 70,49 +57,3%

Tableau 3. – Comparaison des salaires gagnés à Guérigny

Les matricules ouvrières des forges de Guérigny n’ont 
SDV� YRFDWLRQ� j� UpSRQGUH� j� WRXWHV� OHV� LQWHUURJDWLRQV�
OLpHV�j� O¶RUJDQLVDWLRQ�pFRQRPLTXH�HW� VRFLDOH�GH�FHWWH�
infrastructure militaire, un croisement avec d’autres 
sources se révèle indispensable pour envisager une 
telle histoire. Toutefois, leur exploitation systématique, 
au besoin en ayant recours aux outils numériques, 
permet non seulement de nourrir une approche 
prosopographique aussi classique que nécessaire, que 
de faire émerger des problématiques, moins évidentes 
de prime abord, concernant, par exemple, les enjeux 
salariaux ou les statuts des ouvriers. Avec le recul de 
l’histoire quantitative et sérielle au cours des années 
����������� OHV�PDWULFXOHV�RXYULqUHV� ±� FRPPH�FHOOHV�
du système des classes et de l’inscription maritime 
±� RQW� VXVFLWp� XQ�PRLQGUH� LQWpUrW� GHV� FKHUFKHXUV� TXL�

ont délaissé ces sources austères. Depuis le début des 
années 2000 et la percée des humanités numériques, 
LO� VHPEOH� TXH� QRXV� DVVLVWLRQV� j� XQH� UpVXUJHQFH� GH�
l’histoire quantitative qui devient une pratique en voie 
de banalisation pour peu qu’elle soit conduite avec une 
exigence méthodologique et une transparence dans la 
FRQVWLWXWLRQ� GHV� FRUSXV� GH� GRQQpHV�� 8Q� QRXYHO� kJH�
d’or pour l’exploitation des matricules produites par 
OD�0DULQH�"�/H�¿QDQFHPHQW�GH�OD�UHFKHUFKH�SDU�SURMHW�
HQFRXUDJH�j�O¶pYLGHQFH�OD�FUpDWLRQ�GH�EDVHV�GH�GRQQpHV�
LQWHUURJHDEOHV� j� GLVWDQFH� GDQV� OH� FDGUH� G¶pTXLSHV�
de chercheurs pluridisciplinaires. En envisageant 
de travailler sur la longue durée, le personnel des 
forges de Guérigny pourraient faire l’objet d’une de 
FHV�EDVHV��RXYUDQW�OD�YRLH�j�XQH�KLVWRLUH�VRFLDOH�HW�GX�
travail inédite de cette infrastructure militaire.


